
L E S A L L E M A N D S D E S S U D Ě T E S D A N S LA 

R E P U B L I Q U E A U T R I C H I E N N E E N T R E 1 9 1 8 ET 1 9 5 9 

Nikolaus von P r e r a do v i ch 

L'ariicle continuant 1'étude faite par l'auteur sur les Allemands des 
Sudětes dans l'Empire Austro-hongrois de 1848 á 1918 (voir: "Bohemia" 
T. I) offre une vue ďensemble riche et concise á la fois sur le role toujours 
important que jouěrent les Allemands originaires des Sudětes souš les deux 
Republiques autrichiennes, de 1918 á 1938 et de 1945 á nos jours. Le premiér 
Gouvernement qui suivit la conclusion du Traité de Saint-Germain compta 
six Allemands des Sudětes, dont le plus éminent fut Kari Renner, Chancelier 
d'Etat et Ministře des Affaires étrangěres de la République. Les Chanceliers 
Fédéraux Mgr. Ignaz Seipel, Rudolf Ramek et le Chevalier de Streeruwitz 
appartenaient á la méme origine. L'ere de Dollfuss marqua un net recul dans 
le role joué par les Allemands des Sudětes dans les plus hauts postes de 
1'Etat. II en fut de méme souš le gouvernement de Schuschnigg. Depuis la 
fondation de la Seconde République en 1945, des politiciens issus des 
Sudětes apparaisent de nouveau au premiér rang; Julius Raab, Reinhard 
Kamitz, Theodor Körner, Adolf Schärf etc. La proportion des Allemands des 
Sudětes occupant un rang élevé dans la hierarchie militaire fut également 
forte avant et aprěs la proclamation des deux Republiques. On doit men-
tionner ici Erhard Raus, Rudolf Materna, Robert Martinek, inventeur ďun 
fameux dispositif de visée, et le Général de Chasseurs Alpins Julius Ringel. 

LE F A N T O M E DU B A S T I O N DE B O H É M E ET S E S 

R E L A T I O N S A V E C L E S P A Y S S U D É T E S 

Karl Ad. Sedlmeyer 

D'apres l'opinion de l'auteur, les expressions "bastion de Bohéme" et 
"bassin de Bohemie", bien qu'elles soient fortement ancrées dans la tradi-
tion puisqu'on les trouve déjá au chapitre II de la Chronique de Cöme de 
Prague (1045—1125) ne correspondent aucunement en fait á la realitě géogra-
phique.Le premiér auteur sérieux qui s'opposa á ces dénominations erronées 
fut le Comte Albrecht von Roon, plus tard chef de 1'Etat-major prussien, 
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